
douze homraos et des mandarins de quatr ième 
rang. 

bans celte» part ie du cortège venaient des hnm-
n.es je tant à foison des morceaux île papier doré 
et une excellente musique avec tambour, c) mba-
les, clarinettes, ctc*. Di l hauts mandarins ot une 
e uîaiDe de fonctionnairfs, do bonnet desquels le 
biuton avai t èto enlevé, précédaient le char funè
bre. Ils s 'avançaient enserre» par deux contes 
l'.-incbes attacliéis au çou de l'immense drajon 
qui formait la **>*« «ta cercueil devant lequel inar-
cliaieDtinuiMMlidlMtaent Jeux fil. • ' le petil-lils 'lu 
d. runtjflfUgi ' it*a*»a9jt>.iit. «as oncles nomme repré
sentant le lils aine du tintant., ot s appuyant sur 
deux personnes. T-ras Verts étaient vêtus de serge 
bltnclta. Le cénotaphe était porté par '.fcj hommes 
e:. \ elof^pès d e vèleoteiri» blancs avec bordure 
bleue, a i t actifs ratïsVruriSrts ; le premier cercueil 
même, offert par l ' impératrice, était déposé dans 
un second. L'ensemble était couvert de satin 
blanc, orne sur les côtes d e i l i a p m s d'or 

Arrivêsan pavillon à thé , à 801 mètre? environ 
des mur s de ia ville, beaucoup de fonctionnaires 
ont q u m è le ,-.>rtè;p après avoir sa 'ué le général 
t a r t a re et le vice-roi, et payé leurs respects aux 
reslv&.tu défunt. Les tables quiavaientetéilivsséos 
ont è'.è alors rapidement débarrassées de tout ce 
doM. elles étaient eouvertes e t la foule affamée n'y 
a ut-n laisse. Aiasi a liai la cérémonie. 

I , a s s a s s i n a t dt M o n t i « r s - s u r - S a u l x . — 
l'.i assasiiant aysnt <MI le vol pour mobile vient 
i t 'é trec iinmia à M vit iers-sur-Saulx, àxaa la n u i t 
d i samotli a dimi'.ic'ie. 

Le nommé Alp ' i iase Dimindre , en rent rant 
c V z l u . a t r o i v j s i femm-, Uj;':: d i q u a r a i t e -
cinq ans, gi-sautsjr le pir^ue ' . . Il e u t d'abord à 
une m i r t ae-ldîntel le , n u i s en fa i s i i l daj r •cher
ches d in s une at \n >ire, il s'ap:"-:ut d > la dUpuri-
tiou d 'usé s i m m * de fW (raass et s'emp.es^a d.; 
prévenir la justice. 

i l ' r é su l ta i l s informations qu'un nommé Au
guste éierv ii.so.-i, m i n œ i w î à M int ier- , ;i£i de 28 
ans, s'est introlait , s i inedi , à qu itre usures et de
mie, chez D -m ludr ; ; p i i s , ap.-èi avoir asséné à la 
femm? i lecedîraver uncoup cl'un instrument c-on-
tcodant qui l'etcu.lit raille morte, il s 'empara de 
la s o n m e c i i ! e j ; u s indiijaèe et prit la fuite. 

L'assassin a è t i arrêté et a fait des aveux com
plets. 

L a m o r t d ' u n n i h i l i s t e . — Le 11 novembre 
dernier est mort a Nijnatn Knra 'Sibérie*, le doc
teur Weïmar , qui avait été déporté à cause de sa 
participation indirecte à l 'at tentat de Solov'.ef 
contre Alexandre II, en 1879. 

Aa cours de l ' instruction,\V - imir fut convaincu 
d'avoir d ' a c ; j m ) i ^ : i j i t r s o T i m i n d i un individu 
qui ac.ieta le revolver dont se servit Soiovief. De 
plus, on l'aecuaait d'avoir tVê^uoate, lors de son 
passage à Pari*, le célèbre socialiste Lavroff. C'est 
sur ces charges seulement qu ' i lavai î été condamné 
à ia Jéportat ion simple en Sibérie. 

Aujourd'hui que Weïmar est mort , ses amis 
politiques ne cachent plus qu'il a pris un" grande 
p a r t i plusieurs autres entreprises périlleuses des 
révolutionnaires russes. 

Le docteur aura i t p i r t io ip i à l'évasion miracu
leuse du prince Kropotkine, et il aura i t fourni et 
conduit le cheval si In voiture qni emportèrent lf* 
fugitif. C'est encore son cheval qui servi! aux as 
sassins du général M 'zentsef, c'ief de la polie ! se
crète et ami intime du c o r , lue le 10 août 1878, 
en plein-jour dans une rue très populeuse deSnint-
H.ters bourg. 

VARIETES 
•/«'•IMIGRATIOX F B A X V - U S E 

L'expansion internationale ti'im pays se 
manifeste de deux mani.'i'os diflftrentea :<M 
par l'onvoi de eaji 'aux ikrti iu 'sà des entre
prise. éènav^***0* ïKl!* i'n'.i-'î'aîijii diraete 
des habitants. 

Tout le monde sait, dit !c Meatmaer d» 
Pmrts, avec quelle activité la France a. sur le 
premier point, développé lo courant des af-
laiiv.-. (."est te iauu<d*é français qui a alimente 
une partie des entreprises tentées au dehors, 
en Espasrnc, on aVUAmagno, ea Autriche et en 
Russie. Les sociétés étrangères qni ont établi 
des siKTui'sak's en France sont très nembreu-
se;. Depuis la crise vie 188*, le mouvement 
s'est un peu ralenti. Mais il est encore .-ensi-
ble et chaîne année des quantités considéra
bles de capiraux artatovéa sur l'épargne fran
çaise vont cherche!- vt:i placement 'sers du ter
ritoire. 

Ce mode de colonisation par les capitaux a 
son importance. Mais ii est manifeste égale-
mort que le moyen le plus ellicace et le plus 
durable d'étendre l'action française au dehors 
est reaaJajiaUoa des personnes. 

Le colon qui part pour l'étranger on pour 
une colonie emporte avec lui sa nationalité et 
il la conserve au milieu des péripéties de son 
existence. Sa l'-.niille en reçoit les traditions1 

et de longs siècles se passent avant que les 
liens de l'origine commune se soient all'aiblies. 
Les compatriotes • qui se sont expatriés au 
Canada et à la Louisiane ont encore le senti
ment très vif de la patrie. Ilsdemeareutfraa-
rajg chez l'étranger. 

Voilà pourquoi rAUémagne, cette grande et 
féconde pépiniJiv de l'émigration humaine, 
est en train de d.-velopper si rapidement son 
influence sur le continent américain et dans le 
centre africain. 

Chaque année de nombreux essaims de fa
milles se dirigent vers les inondes nouveaux. 
Ils y apportent la lécondité de leur race, leur 
sobriété de vie et surtout lo souvenir de ia 
patrie allemande. 

Voilà pourquoi aussi la France a si long
temps occupé en Egypte et dans les Echelles 
du Levant une situation privilégiés. Ses na
tionaux y étaient nombreux, constitués en 
colonie" étroitement unie et ils perpétuaient 
autour d'eux l'action française. Le désintéres
sement peu réfléchi qui est préconisé, en ma
tière d'expansion coloniale, par une certaine 
école politique, lui a déjà fait-perdre bien du 
terrain de ce côté. 

Quoi qu'il en soit,nous tenons qu'il est de la 
plus grande importance pour les intérêts na
tionaux déporter une grande attention sur 
l'émigration du travail humain. Si cette émi
gration avait été mieux étendue et plus favo
risée, les colonies françaises en Afrique n'en 
seraient pas encore à attendre le fruit de la 
conquête. 

MaMisurcisement, l'émigration est aban
donnée en France à son mouvement naturel. 
Et cu-.meces habitants n'ont pas p<ur s'ex
patrier les mêmes raisons que nos voisins, à 
savoir ia fécondité des mariages, la difficulté 
do l'existence et l'âpre désir du gain,, ils res
tent sur le sol français. 

C'est depuis très longtemps un fait regret-
tafdaeL continuellement observé que l'extrême 
rareté de i'émi/.ation les français. Les chif
fres de lastatisiique renferment à cet égard 
des enseignements qui surprendront beau-

. coup ùe personnes. Ainsi, surtout: ' lapopu-
latiou rontnwntalc, la moyenne des émigtants 
qui quittent Ut Fraisée pour aller chercher un 
établissement à l'étranger ne dépasse pas 
quatre mille par au ! 

'» oiei los chiffre; 
nière* années : 

îs;-. . 
1876 . 
1S77 . 

18T8 . 
18T-.) . 

18S0 . 

ISol . 
188 > . 
1SS3 . 

1881 . 

dix der-

•1.100 
2.887 
8.C00 
2 310 
•S. (VU 
4 .«I l 
1.456 
: ; . s i s 
d .o l l 
:j.7t>s 

DÉPÊCHES i p i P i l l E S 
(De nos correspu.ti't.its particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

M a n i f e s t e 
L e t t r e d e 

(es résultats sont d'une inst'.llisance mani
feste. Combien ils sont éloignés de ceux que 
présentent les émigrations dans les pays étdtn-
gim. 

Rien qu'àcxaininer le mouvement de l'émi-
giation étrangère pffixant par (es pèrtt 
français", on constate cotte extrême infério
rité. 

Ainsi, en 1832, ii est parti d'Europe par 
ds | orls français ô'j^-'oeuiigraiilssur lesquels 
la France à fourni seulement 3,848 passagers. 
En 1883, ces membres ont été de 57,159, et de 
4,011. 

En 1881, ils sonl de 37,4t9 et de .'J,7(iS. 
R unissant les trois année ; on trouve qu'il 

est pj.sséen France 151,70'J étrangers, tandis 
que ses propre J ém'grants n'on! été que de 
12,637. 

Que seraic-^e si on voulait comparer ce der
nier chiffre avec le nombre toiai deséniigrants 
de certains pays voisins! Ne citons qu'un 
exemple : celui de l'Allemagne. 

Sait-on combien ii sor„ d'Allemands par 
a înée du territoire gei nanique pour s'expa
trier dans les nouveaux mondes ? Il en e-t 
parti 247,340 en 18S1, 231,557 eu 1882 et 
2<>1.3o8en 1883 : c'est-à dire pour les trois 
années un chiffre de 630,311 ! 

c>n'est-ce que l'émigration de douze mille 
Français en présence d'an pareil mouve
ment t 

Fn fait caractéristique de l'expansion in
ternationale française est qu'elle se produit 
à peu près exclusivement dans les centres 
ruraux. 

Les castra* in lus',rie's et les grandes villes 
ne fournissent pjnr ainsi dira aucune recrue. 
La Seine, pur exemple, n'a donné en 1834 que 
361 éniigrants, le Nord que 10, le Rhône que 
t>î>. La raison en est sensible. C'est que les 
grandes vilics otfrent des distractions et pro-
\ > |u rnt certaines habitudes de vie qui pren
nent un empire tyranniquj. 

Ceux qui s'en sont rendus l'esclave ne peu
vent plus rompre les liens qui les attachent à 
ces rafrinementsde la civilisation contempo
raine. Us uo peuvent pi us se faire pionniers 
des plaines silencieuses de l'Amérique. 

I n antre fait non moins particulier de 
l'émigration française est son mode de répar-
tdion dans les départements agricoles, un 
pcuit être, en effet, très surpris d'apprendre 
(;iie deux départemen's fournissent à eux 
seuis plus du tiers de la totalité des éniigrants, 
et que ce ne aoni pas les départements les 
plus peuplés, an contraire ! Les Pyrénées, 
Basses ai Hantes, on' donné, en J88I 1769 
éniigrants. 

A quoi cela lient-il. 
Cela rient exclusivement de l'entraînement 

auquel se livrent tes agents recruteurs et de 
la contagion de l'exemple. Ce: te partie de la 
France est à peu prfa la seale où l'expatria
tion suit favorisée pa^ ta publicité et par les 
soilicitaUoa de l'intérêt privé. Ailleurs, on ne 
s'en occupe pas et les familles qui veulent 
quitter leur résidence sont fort embariassées 
même ; our obtenir les renseignements néoos-
taires. Dans les Pyrénées les agences fonction
nent pnWiquament et on en voi! les elle:-. 
j L'émigration française a adopté, depuis 

D des années, un cotiian! qu'elle continue 
î suivre. C'est toujours vers l'Amérique que 
e portent de préférence les nationaux. NI 

, Australie, ni l'Afrique n'ont encore pu tes 
attirer. 

Sur la cêted'Afrique ii i.e pari que des ou
vriers embauchés pour les travaux du chemin 
de 1er .ie Dakar à Saint-Louis ; ce ne sont pas 
de vrais émigrants.On ne peu- pas s'empêcher 
de taire à cat égard une réflexion : c'est qu'il 
serait extrêmement désirable de dériver vers 
les colonies françaises les émigranta français 
qui vont chaque année s'établir dans lespiys 
transatlantique. Le consul général de France 
à Montevideo le disait récemment en e.xcel-
L'i.ts termes à propos des Basques. «Caserait, 
écrivait-il, à ta faisane bonne œuvre et une 
ouvre utile, dit-il, c:: partant des premiers, 
que d'entraver leur départ pour l'étranger 
d'une part.et.de l'autre, de leur assurer,dana 
les colonies françaises, quelques avantages, 
de façon à les y entraîner. » 

1 » 

CHOSES ^ A UTRBS 
— Pourquoi ces ssarqoe) à Itencre r<>uge sur 

votre calendrier? 
— Ce sont les jours oa t o n d ; la Btc de c'tacun 

de rm\s amis. 
— Voila une attention ivre. 
— Oh ! c'rst pc^ar mVviî -v i'ei.nui de leur rendre 

visite ce iour-là. 

L e s é l e c t i o n s d e l ' A r d è e h s . 
' d e s d é p u t é s i n v a l i d é s . 

M g r B o n n e t . 
Privas, 1 9 M e m b r e . — L e P n O t a b itt'ArtU-

eke publie on maaifcste <i a six dépntés conserva
teurs de l'Ardècbe. Le nraaifesteilit aux rloctears; 
«C'est t vous (!e rems redresser sous l'outrage : 
cVst à vous de prouver que u>trc vole était aussi 
libre au 4 octobre qu'il le s ira aa pNchaia scru
t in . » 

La W S I S O M rtii§i**tt4 de \\\ ien publia le texte 
de 1 a lettre de M. éioblet i.otiiiant à i'evêi-ae la 
suspension du traitement de 33 eeelétiasliques Au 
diocèse, et une preiuiéne réponse de éi.-r D nael 
aux inipatations de la lettre ministérielle. 

M o r t d 'u : l d - jpu tc 
M. Ivlouar.l Lsxnu, député et m iiu'o.-e .,1 \ r o a -

•eilgéaéral du Morbihan, est mort hier rattta 
après une douloureuse maUi liequi !e tenait éloigné 
des ebambres depuis plusieurs mots. 

L a m o r t d ' u n g , éaé ra l 

Le geuèral de Bouaemain, ancica commandant 
de la ilivislou des eairajuiern delleicîi*?K>ff.»a1 m -
cien commandant de '.. cavalerie d. i'.o-^-. ;eL*atté 
depuis 187^, e»tmort !ii«v :'. !asai:< '.'::••• loi'jjae 
u.aiudie. 

U: : L v r c d . . T è r c Di ! - r . 
I.e I-'; itjirj lODOOqe q œ !•• l ' è r e U.dol ! <~:,t eu c e 

moateat BjHuiartpn-pareunoisvr ,-•• ip[»cléànn 
•grand retenlissernent. 

L'illiwtre Domiakaii: at taquera les lo-ori-s de 
.M. Keaaaaiiatltulerasaa tiavall SdfUi^Hèm de 
la « fi* de Jt'siit.* 

D â n i i s s i o n d e M . H î c t o r P e s s a r d 
Nous lisons dans le VoiiciOv : on an .oece qu'à 

I;: suite d'un désaccord avec lo conseil d'adminis
tration da Xai'O.til, notre confrère. M. Hector Pes
sard. Meut de donner s i démi.-sion de rédacteur en 
< li-Td • cejournal . 

i_a s o c i é t é d e g é o g r a p h i e 
Paris, l'.i dèeembre. — l.a seconde assemblée-

géoèrabj annuelle de la société de geoarraphic a eu 
lieu hier soir, à H beures. à l'hôtel de la société, 
1*1, boulevard St-(lermain. 

M. Ferdinand de Lasseps, membre de l 'Institut, 
pn sideat de la lociét i , présidait. M. Cli. Mannoic, 
secrétaire général de la coaunisiion centrale, a 
la, devant une sailecoir.ble, le rapport sur les t ra 
vaux de la société et sur les [n-ogrèi dos sciences 
e^ograaauqnei pendant l'année \iS8~> Pendant cette 
lecture, maintes fois interrompue par les applau-^ 
plissements, des pixjjeclious de cartes géograplii(|ue 
à la lumière oxhydrique oat ètéfaite-i par M. Mol-
teni. Demain soir, à 7 heures, les membres de la 
société se réuniront dans uu baaqne tqa i aura lieu 
à l'Hôtel Continental. 

L e s a n t i q u a i r e s d e N o r m a n d i e 

Caen. 11)décembre. — H i e r , à quatre heures, 
Mgr Thomi" , archevêque de Rouen, pr imat de 
Normand>.v, à présidé la S'Sanee solennelle des An-
t. q îaires de Normandie. 

I.i grande salle dej l'êtes de l'hoiel de la ville de 
Caen, richement décorée, était comble. Mgr Ilugo-
nia, évèque de Uayeu.x, le recteur de l'Académie 
i l : Casa et beaucoup OJ notabilités, occaoaieat 
l'estrade d honneur. 

Le d.cours de Mgr Thomas sur l 'architecture 
cliretieiia" a été couvert d'applaudissement*. 

Le terrrtTlii'r de rrSoeie'ié, M. de Beaurepairo, 
a fait ensuite la biographie du regrette M. de 
Saint-dern a n , ancien sénateur de la droite. 

P r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n do « S a p h o » 
Paris, 1') décembre-. — Vendredi a eu lieu au 

(ty iiuas •, ia première représentation de Snpkb, 
ea Pactes par MM. Alphonse Dautlet et Adolphe 
H :!ot. C'est le roman publié n igaère par M. Dau-
(l t rrrungè pour le théàre. 

« Hc- rod iado i r e p r é s e n t é à L y o n 
l.yoo, 1! décembre.— Ce soir a eu liea la pro-

aiière à l.roa d* Bérméimé», de Massenet ; salle 
Iplendiile ; interprétation remarquable ; suceès 
incontesté. 

Lai 2e, 3e et 4e actes ont été surtout applaudis. 
A la chute du rideau, Massenet qui conduit l'or-
c'iestre a etel 'objet d'une ovation enthousiaste et 
unan me de toute la salle. 

P r o c è s n i h i l i s t e 
Berlin, 11) décembre. — Oa annonce de Varsovie 

que, dans le procès des 23 nihilistes, le procureur 
impérial a demande la p«iue de-mort pour 2ti ac
cusés; par contre, la défense plaide pour des a r 
rêts «impies, le plus fort ne dépassant pas quatre 
ans de Sibèi ie. On croit que le .jugement sera ren
du le ".'1 décembre. 

L e s s c a n d a l e s d e l a D i è t e d e C r o a t i e . — 
D e u x d é p u t é s c o n d a m n é s 

l'.'i la-TVsfh. 19décembre. — Le proeès intenté 
contre le j auteurs des scandale» qui se sont pro
duit» à la Diète d» Croatie, d-ms la séance du <> 
décembre, vienl d'être j agé à \gnsm. 

Les députés Starcsevics et â r somics ont été re
connu» coupables d'avoir trouble la paix publi-
(jue. Toit» lieux sont condamnés à trois mois de 
pri*M. 

M. $tarcse\ i-.-s est, en outre,raye du tableau des 
dec'eer-ou.lroil s.!, 'exercice de la prollssion d'avo
cat i il esi lutardit. 

I.e il -.Mié Kami-2Sis a été aeqait tê . Les deux 
condamnés ont interjeté appsi. 

L ' A n j l c t - j r r o e t l ' l r l a a d 9 

Armagh, 10 décembre. — Les Omagùtcs ont 
(ail hier soir une d monslration [.our protester 
contre ! projet de M. Gladstone d'areorder un 
parle!:; m a i'ii lande. 

Lue résolution a été adoptée protestant c al. e le 
Home ReiU i-l faisant appel à tous les p«<otcs!shts 
,; ':•;-. . et d Angleterre pour s'opposer a son rta 
blissemcnt. 

Il a t té dé ide aussi qu'une pétition ilaaa ce s; as 
s rai! a '••: ssee ao ra r lemea t . 

%P£ HFIS! 
Lmill 

(De •••• cotTespotii ants pa •tictttû. 
et par FIL Srhti.M.) 

C o n s e i l d e s m i n i s t i e s 
Paris, le ! eembre .— Le conseil s'est réuni ce 

mai i r . .si. ihisaon » l'ait connaître le sens général 
des dèclaratioas qu'il fera lors d • ladiseassiou du 
Tonkin. A l i s s u d u couseil, M. Brisson a coul'erè 
avec M. Le Royer sur la fixation de la date du 
Oongrè*. 

R u s s e s e t A n g l a i s 
Paris, M» décembre. — Des a \ i - de Téhéran, de 

aouroe anglaise, annoncent que des difficultés oa t 
sur i i an sujet ile la délimitation de la frontière de 
Marackak . mais sans importan e. 

L*j P a r l e m e n t i r l a n d a i s 

>s, 19 décembre. — La ISme* croit savoir 
eei- t-ne a élaboré rèeliemenl el s .u:rés à 

• ia : I . - . . : . - J : ! 1 a e len l an t à é t a b l i r a n P a r -
;'i D-jhtitrs La 1! Hn i a soumis le projet a KCH 

1. 
qu 
ia R 
lem 
co:i> 

m 
M. 
n e . 

•n t 

•il 

ter au 
•nelui qu • M. >l-itoae veut, remou-

•»' 

T m é s t a a m r i t s d'Orient 
Londres, i.) décembre. — Le prince Alexandre 

ira à St-P-de-sboarg aussitôt que possible, afin de 
regagner la faveur du csar, mais la retrai te de M. 
Karaveloh*est inévitable. M. Zankoît'Iui succéde
rait . 

I.e T!iiu\i croit qu'une nouvelle conférence est 
probable» Coastaatinople. Le Sultan insiste peur 
la reprise é-s négociations, il ne désire pas traiter 
directement avec le priuce Alésa ad «. 

l.-s incidents du Soudan préoccupent beaucoup 
l'Angleterre.La Dsilly Xe*>* croit que dix mille 
iiiourgésp.-éparent j e nouvelles at'uiques. 

BIBLIOGRAPHIE 
î œ p e J i m e n t o r u m m a l r i m o n i i s y p n o s i s s i v e 

b r e v i a e x p o s i t i o . a d u s u m S e u i i n a r i o r u m . 
%att-, *M» AWM M O T I I , doctore in Savra Theolo-
f/iil et i.ijtirr ranoitfco. nrrnoii..S. Basilicœ Lau-
rehtn.w ruiioai'-o. — R o g e r et Chernov icz . P a r i s , 
r u e d e s Cii-Biids-Aiiffiistiii.*. 7 . — 1 v o l . in-8". P r i x : 
1 fr. 50. 

L ' a u t e u r d e c e t o p u s c u l e e s t d ' u n e c o m p é t e n c e 
' e x c e p t i o n n e l l e d a n s c e s m a t i è r e s si d é l i c a t e s e t si 
compliquées de la théologie et da droit. Ancien 
avocat, élève à Rome des plus célèbres profi ssenrs 
de l'Apollinaire : Sa.irt;, rfe A»<)ciis lionectii, M. 
le chanoine Allègre a aa condenser en 80 pages la 
quintessence des trai tes plus étetuiu des t licolo-
giens et des canonistes sur le même sujet, sans 
que la brièveté nuise à la clarté et à l 'exactitude. 
« On y t rouve, dit lo P . Dejardin, un style remar
quablement pur, des définitions soignées, une ex
position nette de la nature et de l'origine de cha
que empêchement, en tin des solutions pratiques 
puisées aux meilleures sources. N'oublions pas un 
parallèle précieux entre 1rs empêchements cano
niques et les empêchements civils. » 

Nous nous associons donc bien volontiers aux 
éloges mérités décernes à l 'auteur par les journaux 
de France, d'Italie, d'Allemagne et d'Angleterre, 
et nous souhaitons c.ue cet excellent manuel se ré 
pande dans les sèniinair. s. parmi les membres du 
clergé voues au s-aint ministère, et même narmi 
les hommes de loi qui, bél»g ! de nos jours igno
rent t rop le droit canonique el s'exposent à de 
s i gul i t rcs mépriser 1cm i ka -.'iseiesaicns par
lementai; , s nui ont « u lieu à la Chambre des de
p u i s de r raace à propos de la loi sur le divoice. 
Ce Cmnpcndium ne înisse rien à désirer : il est 
complet e t renferme ncu-seulere nt le; doctrines 
et les ccntroveis.'S relatives ;:iix empèehi nn nls, 
mais encore les décisions tes n ia i récente a de M 
Cour de Rome sur ce sujet si impoitant . Ku un 
mot, cet opuscule a tous les avantages des grands 
Dain's sans en avoir les inconvénient*. Il épargne 
teaueoup de temps e-t de recherches en donnant 
brièvement et claire u v a l b s principes et les solu
tions des pr blêmes qui se rattachent à cette ma
tière. 

Chemin de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

Fêtes de Noél et du jour de l'an 

(OLRSES H (ÀWES ET DE MIE 
Billets d'aller et retour 

PARIS A m ET MESTOX 
f a l i e t a pendant 30 jour.-, noii compris le jour de d.'p.i't 

t " « ' l u s s e i I T r t f r i i i i e » 
Itinéraire par la Bourgogne eu lo JtcitUnttai* 

Ces b i l l e t s s e r o n t d é l i v r é s d u 2 0 d é c e m b r e a u 2G 
j a n v i e r p r o c h a i n i n c l u s i v e m e n t e t d o n n e r o n t d r o i t 
d ' a r r ê t à L y o n o u i C l e r m o n t ( s u i v a n t l ' i t i n é r a i r e 
c h o i s i ) e t c lans t o u t e s l e , g a r e s s i t u é e s e n t r e c y o n 
o u C l e r m o n t , H y è r e s e t M e n t o n , t a n t a i ' a l l e r q u ' a u 
r e t o u r . I l s s e r o n t v a l a b l e s p o u r t o u s les t r a i n s a 
l ' e x c e p t i o n d e s t r a i n s r a p i d e s n s / e t 10, p a r t a n t , 
U p r e m i e r d e P a r i s à 7 h . 15 s o i r ; l e s e c o n d , d e 
M e n t o n a i 1 h . 9 d u m a t i n e t d e N i é e à m i d i 150. 

I ls d o n n e r o n t é g a l e m e n t a c c è s d a n s les t r a i n s d e 
I n x e , so i t d e l i t s - s a l o n » p . L . M . , p a r t a n t do P a r i s , 
ie l u n d i d e c h a q u e t e m a i n e , à 9 h . 2 5 s o i r , s o i t d e 
i ra « o o a - t i t s s l e - p i n g - c a r s p a r t a n t c h a q u e s e m a i n e 
d e P a r i s , ie m e r c r e d i e t le s a m e d i , à ',) h . 2 5 s o i r , 
et d e N i c e le l u n d i e;t le v e n d r e d i à m i d i 15 . L e s 
v o y a g e u r s d e v r o n t r e t e n i r l e u r s p l a c e s à l ' a v a n c e 
d a : s ces t r a i n s d e l u x e . Ils a u n u t à p a y e r le m è 
n e s u p p l é m e n t q u e 1 s v o y a g e u r s p o r t e u r s d e 
b i l l e t s a p l e i n t a r i t . 

O n p e u t - a e p r o c u r e r d e s b i d e t s à t a g a r e d e P a r i s 
P . L . M . ; d a n s les i i u i c a u x - s a i ' c u i s a l e s d e la C o m 
p a g n i e et d a n s i e s b a n a u x * d e s a g e n c e s : L u b i a , 
b e r a t e v a r d H a u s s m a n n , : > ; ' ) ; C o o k e t l i l s , r u e S c r i ' i e , 
l o t ! r a n d - H ô f i ; l , b m l e v a r d d e s C a p u c i n e s ; V a g o o s -
l i t s . r u e S c r i b e , 2 ; U a s c e t l i l s , r u a S s r i b e , 7. e t 
r u i L - jp l i o t , H. ' l l Q Ô Î d 

LA »ii4iso\ m m LU AS UOLS, 
o Amsterdam, a l'honneur de prévenir sa cliAitèle 
que M. Paul Lemaire, so-i ex-voyagear, M lait 
plus partie .le son personnel, qu'il prend à tort le 
litre d'agent gênerai po-jr I > nord de la France, 
titre re„n|uel ii n 'a j u t t i u ea droit, n'étant que pla
cier à la commission; qa'en conséquence MM. 
K.-ve.i 1,-ico.s i;>!< déelinect teinU responsabilité 
poavaul résulter des agissements de M. P. Lemaire 
et iis rappellenl que leur dépôt et agence générale. 
est à Pans , Is2 les, boulevard Haussmann. 11930d 

COMMERCE 
LAINES 
D U r v E l E R Q U E , !H d••e-c n b r e . 

I.e steaaaer Hi<* r ieal d'arriver de La Plata 
portaat l,U86 balles de laine. 

COTONS 
t* p a r M. a a l t e a a - U r v a t o a p cz 

L E I I A V I i l ^ . i » «lé<-«M«il»i-e . 
Ventes : i.'iO balles. Marc.ié s i ii m . 

U T B B P a U L , i» «Iê<>ej»l>iv. 
Ventes : 7,000 balles. Mar.-h.- ca lme. 

? V K \ V - V « > I i K , 1 H < l ê e c - n i 1 » * e . 
Uiddl ina L'i)lana,9 ie, . ven tes : a s ,*»ba l l e s , [m-liangù). 

I . E D . V V H E , s a m e d i ii* « l é e e i i i ! j î - e . 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x (Hlpo- jd rome) . — 
B u r e a u ! à G h . ; lïiei. i " h . . — D i m a n c h e 2J d i e . — 
R e p r é s e n t a t i o n c x t r a e r d i n V r e d o n n é e pur la e o m p a -

- . n i n c . L E S F E M M E S T E R R I B L E S , e a m é -
d;e en 'J ac te* , p a r D u m a n o i r . 

A la d e m a n d e g é n é r a l e : r.F.S DOMINOS R O S E S , 
a u d e v i l l e en Ii a e t e s . 

MADAME A T T E N D M O N S I E t ' R ! p ièce en 1 a c t e , 
de Vteilbac et I h d é v y . 

Ord re du s p e c t a c l e : i - M a d a m e a t t e n d M o n s i e u r 
ii- i a -. Scinmes t e r r i b l e s ; 3- Les uomiBoe m a s . 

i ' i ; . \ des i ' i a c e s : Loges e t B a i g n o i r e s , 3 fr.; F a n -
i c e i l s d e ; c k e s t r e . Ii fr.; p o u r t o u r , < f"- > ' l o g a ' e r i e 

de tace i n i m é r o t é t , 1 fr.30; l i - ega le r i e de cô té , 1 fr. ; 
2me g a l c r ê - , 50 c e n t . 

l i L i u . e ie.: LOCATION d c s p l a c e s n u m é r o t é e s chez M. 
J u b é , r u e d s l a © a r e , o u v e r t J e 0 h e u r e * du m a t i n 
à I h e u ; e s du soir . — L o c a t i o n des a n t r e s p l ace s au 
m o e a u du gérant,;-ui. 'de.s L o n g u e s - H a i e s , H i p o o d r o i n e . 

T h e â t r e d o R o u b a i x (d i rec t ion de M. Dc-.cha.Tnps). 
D i m a n c h e SDdécembre,* G h e u r e s l i ^ . — P A T R I E l — 
LES DROITS 1S3 SEION)îUR. 

Lundi SI, i 7 h. 1]4. LEPLOS HEUREUX MKS 
TROIS. — LA CITKUNKD'ALBY. 

' r h 9 à * . i ' o . . . l e T c u r c o i a g ( d i r e c t i o i i d e MaTcscharaps) 
— Dimain iie X u d. ceon. i, '. Ii. l | » . - C A R T O U C H E . — 
L E S D L i X SOURDB. 

Mard i . :. à i b . l | 2 . - L E P L U S H E U R E U X DES 
TÎ ' .OlS . - - LE D R O I T DU S i U G N K t ' K . 

Qsdad-TaAAtre de Lille.—Dimanche ^0 décem.— 
L E VOYAGE EN C H I N E . — L A U L E S I E N N E . 

P a r cable de U. SŒUFRIED r . t iuxF .R. pi-.-sKlciU 
du riwlhiM l n h i i i f i 

N E W - Y O R K , > - e i i < l i - c : l i i S t l . ' - e o i l i l » . Clôt.) 

Ven tes : 12,000hall * . M a r c h é U n s n i a a a a t . 
Reœt tc i U , o m n a U « , i » n t r c 3 3 , 0 3 0 t a i s i i 
Total de la semai ne : -'I'I.OAI balle*, coatrv 
WifiMtm i s « . 
Décembre. . 9 M ! Avril » « ! ^oi'i! • » • 
Janv ie r i> ;ï I l i a i l> ~^ • .Sept -nibre. tf aO 
Févr ier 9 'i> J u i n . . a sa ! Octobre 
Murs 0 M I Ju i l le t 0 ys i Novembre 

TSSSUS ET FILÉS 
R O U S N , IS J.-cc-in'.ii-e. 

Dopai* la semaine de rn iè re nous n 'avons d ' a u i r e c h a n -
^•iiu-Mt a ^ij.r:;al'-r siti- l*-̂  r-otons en laine q**an peu de 
faiMesse. Les cofoa* fii.-s se vendent encore plu* diSicil •-
ment et nous ne voyons pa* poindre d ' a n e l i o - a t i o u . 
. >"otis avons v« auUmt d 'acketeara cetta i-emaiuo qne 
rajinée dern iè re a persi l lé époque, mais par ioal i l soa l 
acheMbeaucoup moin*. 11 y avai t leil>ilue!!ement quel
que* art icles (avorta**, n u i s cotte «ajano, jus. a a présent , 
U n 'y a p a s l ien d 'ê t re jaloux, tout te monde est auriheu-
i w u . 

Lca ' ana la iaon l a r r ê t e a a cer ta in nombre -le met te rs à 
filer <•: a t isser d.'.i.s le courant d-.- l'année an i a finir et 
dej:: lo stock eu coton» Blea se refait, leur p.-oiinctioa beau-
eoup I r y p forU-non» inonde ; nous ne pourrons réaiater 
l o n e t ë m m main tenan t . :-os magas in s son! lioadé» de 
m...-. Uacdcae» • il n o a e a i w e s « * a i »ida»; il -.a falloir a r r ê 
ter l.i pre-eiuction boa giii mal gré. Kon* eue ons dû le 
faire p lu s tô t , mai» Bons a v e n s r e a l a aller jnsqa 'au bout 
t i ne,us en •omnic* •• i c tkae* . 

Le seul r s m e d s eut été une repr ise des a!ï:i r i s p >ur .\ '.--
liai m m i h * «lin h* rt r rtnnmr le capital iiid'mpeiuvud* 
pour cont inuer le t ravai l , il n'en a pan é t é ail ai, mallicu-
r n m i a r m t . et nous avons t rop lieu de croire ce <[»<• **ja* 
disent tous l ésa -Ue .eurs : « ci i ne non* paye pas. l eaon-
so.nnra 'cur a bien d M besoins, n u i s pas d'aTfc-en! peur les 
Bâti ifairc. • 

L'article do Rouen se vend pins p i r t i e e b e • m u t d as 
le . e i i i i : c ; i e » ; \~ pr ix d--s il.-iin-i-s a i ili par la eo,îeurrei.ce 
é t rangère , ne pe rme t pas au cul t iva teur de ( a i r e d e s d é -
p-u. -es ; il a t a n t d p- ine i payer le» impô t s qu'il né£l i (p 
son propr ié ta i re , lait to.e pair lui è r e . ne autant qoe pos
sible. L'ollM-ier. sans t ravai l , et eon-i'-qui-e.in.eni s.-.ns 

It, ne peut meeiep . iv r i e p l i a n '• e-ssaire a sa 
famille. 

Daa»cc«c*sidHle» ' .* , le»*lfs i r -«nep?a entètre « a r t ea 
ni a u r a i s -s. 

M A N C H E S T E R , 17 d é c e m b r e . 
Les t issus sont peu recherches et les cotations faible

men t sou tenues . La demande pour filés cont inue r e s 
t re inte ; les pr ix n'ont pas subi de baisse u l té r ieure , mais 
des affaires de quelque importance ne sont pas pra tn ailles 
a moins que les {dateurs n'aeeeptent de plus bas p r i x . 

CÉRÉALES & FARINES 
l ' . U U S , M C t a n c i l l 1 0 d é e e m l i i e . 

(Dépêt A * specia le) 

F.VRIKKS. — 1» marques . — Tendance calme. 
; s déc. j lu . lé i . ; i l s dec. - W dàc . 

Disponible . . . ! 'i6 40 I 46 30 | 't p remie is . l 4 . Ui I 4 . Su 
J a n v i e r | « . . | 46 K I 4 de m a r s . . | 48 00 I 4S M 

Marque Corbeil 47 . . 
Circulation : «.lie» 

B L É ? . — Tendance calme. 
Disponib le . . . I SI . . i SI . . i 4 premiers . I 21 «1 i 81 M 
Janv ie r I 21 23 I 21 10 | I de m a r s . . I «2 40 | 22 4o 

SEIOLI,S. — Tendance calme. 
D i spon ib l e . . . ! 13 .5 : 13 7.i I -i p r emie r s . | 14 40 
Janv ie r . . 

13 00 ! 13 00 I 4 de m a r s . | 14 «0 j 14 00 

P a r câble de MM. SIEOI'KIED GRUKKB et C , représentés 
a l embaix par M. J L L E S CAL'tlT. 

r V ' K W - V O K K , v o i i i l r e c l i i s d r e e i n h . (Clôt.) 

I V I a ï s 
N E W - Y O R K C H I C A G O 

Dec . . 
.lan . . 
Fév . . 
Mars . 
Avril . 
M a i . . 

D e c . . . 
J anv . . 
l-'evr. 
Mars. 
Avril . 
Mai. . . 

.. . 48 :l 'i 
4S I :; 
4S 1 i 

ta i (4 

91 ff 
0-.' 1,' 
Kl :l,i 
K>1|( 
•M lî|i 
98 i l* 

Ji in . . . . [ . D e c . . . . 1 
Jui l l [ . l i J a n v . . 37 14 

'Août | . | ) r é T . . . 37 . [ . 
ISept | . M a r s . . 37 . 
en-tob ] . Avril I. 

!^ov | . | | M a i . . . 3J 3[4 

F r o m e n t 
,1-in . t» ;i|4 i D c c . . . 1 . 
J i n l . . I'i3 l]'e J a n v . s i . | . 
Août j . j ]Pcv .. Si l|-.> 
Sept | . Ilaar*. S") 1;1 
o . t o | . [Avril. . . . j 

|Ke* i . l |Mai . . . 90 1[2 

J u i n 1. 
Ju i l j . 
Août i. 
Sept !. 
Octob j . 
Xov j . 

Jti in | . 
Ju i l j . 
Août. . . . ( . 
Sept 
Ocfo. . . . 
Kov | 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L E , M » » i o t l l i J> <l< «•«• lu i , , - , - . 

Cours du j " C . prec. 
Colza I M .. 
Huile é p u r . I . . 
Œillet te b ? 
L i n d u p a y * 
Lin ctrana;. 
c h a n v r e . . . . 
Cameline. . . 

Huile épurée iiour quinquet , 60 

.114 
, |M . . 2ei M 
.122 50 24 50 

.|M 

.114 . . 15 . . 
fr. l'hect. 

HUILE DECOLJ.I. Lourde 
ISAee. il» de, 

Courant | 57 50 i 36 7: 
J a n v i e r i 57 75 57 .. 
4 p remiers . ">s 75 ! 37 7 
4 de m a r s , i 5* 75 | 59 ., 

P A R I S , s a m e d i i » d é e e i n h r e . 

(Dépêche s_ éciale) 

HeiLE DE LIN. Lourde. 
13déc. 19déc. 

n Courant i 53 H 53 (S 
| J a n v i e r . . . I 5;: S* j 53 CS 

4 p remie r s . 5:1 50 1 3:1 25 
l | 4 de m a r s . | 53 50 | 53 25 

P A R I S , 18 d é c e m b r e . 
COLZA. — La baisse cont inue les oHrcs pèsent lourde

ment su r le marché et les pr ix .fléchissent à nouveau de 
50 cent, s u r toutes les époques. 

Cote établie à 12 h. 1[2 : 
Disponible 57 50 . . ._. | 4 de j a n v i e r . . 58 73 . . . . 
Courant . 57 50 57 75 4 de m a r s . 

58 . . 57 75 | 4 de m a i . . . . 61 . . 
|Le* MO kil . ne ts , fûts compr is , esc. 1 0[0) 

i>7 ."Hl 

P A R I S , 18 décembre. 
L i s . — La tendance est faible, et su r le rapproche les 

prix sont en baisse de 3) cent . 
D i s p o n i b l e . . . ;>" 50 53 25 ' 4 de janv ie r . . 53 53 . . . . 
Courant 73 50 :>;-;5 J \ de m a r s 5o 30 . 
J anv ie r 33 se . . . . | 4 de mai .'. 33 5-) . . . . 

(Les 100 ii.il. nets , fûts compr i s , esc. 20(01. 

SUCRES 
L I L L E , M d i i i e t l i ii* d é c e m b r e . 

(OTE OFFZC1ELL* 

tToiir, du jour |Cours précéd. 

Sue.i i ' J(88de;;! ; 40 . . . . 
— bl. t y p . n* 3j 
— pain'e> k . ie l ! loi . . . . 

.Betteraves dispj 40 25 . . 
M'-lasse 47 . . . . 
3j6 fin dmponib] . . . . . ..!.. 

8 ' A H I S . M i i i t i f i l i Ii* « l ô c c m l H - o . 

(Défiche spéciale) 

Soc** !xi)iiii..vF. — Tendance ferme. 
18 décembre 19 décembre C. de clôture 

S3-disponible . . 
"• Soi 

Courant 
• ' a i m e r 
i p r e m i e r . 
4 de m a r s 
lUHin-es 

| . « ,5 âl 
ils HLAXC5. — 

. . i 4S M 

..1 ta au 

. . ; 4s 73 
48 8J 

. . i104 50 105 

. | 41 . . 41 25 | 41 

Tendance calme. 
H lo 
4 S 25 
« 30 

I 48 H 
50ll0» M 105 5.. 10 ' 

. i l B 

H . 
48 25 
4S M 
« 75 
3'J le3 50 

A X V K I W . « u i i u e i l i ii* « l é c e - i n l u - o . 

(Dêpêthe ipéeiait) 

|En eiitr.-pôtl. — Calme. 

13 décembro 19 décembre 

P A R I S , 13 d é c e m b r e . 
BUCBBa cm rs. — Le marebé prèacnte une très grande 

an ima t ion . e des le débu t de la réunion,les cours montrent 
une tendance sou tenue ; cependant les offres deviennent 
nombreuses et le* p r i a fkVbissent de 25 cent . ; mais cette 
laihjraac \<:*\ que momentanée , et le* cours regagnent 
25 cent . Ku clôture, on peut consta ter un calme légerrct 
les vendeurs aont plus nombreux que les ache teurs . 

Nous colons a deux heures , pour sucre blanc n* 3, condi
t ions de P a r i s : 

Déeembre 48 . . à . . . . 
J anv ie r 4S 2 . a 48 . . 
4 mois de janvier 48 75 à 48 30 
4 mois de m a r s 4 9 . . à 48 73 
4 mois de mai 49 25 à 49 . . 
Sucre blanc. 90* 46 . . à . . .-. 

— roux 41 . . à 41 25 
SursEs RAI i-iMis. — Les pains restent fermement tenus , 

de 104.50 à 1-15.51 K -s si- P a r i s M i r a n t marques , avec des 
atfaires ac h e 

Cours p o u r l 'exportat ion, franco s u r wagon ou su r ba
teaux, pour pains 1 " . lioix su ivant marques , aux lOj ki l . : 

Habillu-gu en papier 1 0*0 4S . . à M . . 
- 2 l '2 47 75 49 73 

— — 4 C'V 47 50 -48 50 
Succès cassés, en morceaux régul ie rs , en caisses de 50 k i l . 

francodvinhal lagiv lOJkil 110 . . à 112 . . 
Sucres cassé* Lou t r e en boite de 1 k i logr . net franco 

d 'embal lage 1U0 k i l 113 . . à IM . . 
— poudre Bou t ry , boite* a e 1 k i l . ne t lui . . à 
— — — " — 500 g r lo7 
Morceaux r régu l ic r s en sacs le2 
Menus declicts — 
Sucres en pondre 
Glaee et semo-th- — 

Pr ix fermes. 
suc re s cr ts ia!usés ext ra acq 

— pal-, crise 

•_> 01 
el 
• 
9S 

99 

50 

50 à 
sa 

104 . . 
103 50 
103 . . 

un .. 
99 . . 

109 . . 

ALCOOLS 
1 M R I S , M K i u v i l i - i » t I é o o i i i l » i - e . 

(Dépêche spécial ) 
Sriau-ercx. — Tendance f--rme. 
ISdéeemhre .19 décembre C. de clôture 

Courant . . . ! 
j a n v i e r . . . . 
4 p remiers . ; 
4 de mai i 

•il r 
w . . 

P A R I S , 1S décembre. 
ALCOOLS. — La liausse cont inue et les affaires sont a.ei-

ves ; les prix sont de 25 cent, p lus cher* qu 'h i e r . 
On cote à midi t r i . 

I • . i'nbre 40 23 a . . . . 
J a n v i e r 49 50 a 49 75 
4 de janvie r S » . . .4 50 25 
4 d c mai 50 75 a 01 . . 

S C H I E D A M , 11 d é c e m b r e . 
SriniTcncx : Moutwyn 11. 7.50; genièvre fl. 13; preuve 

d 'Amsterdam 11. 14.2.'. 

CAFÉS 
L E I I A V I I K . « i « i n o t I I 1 9 « l é e c i u h r - e . 

(Dépêche spéciale) 

j l S d V l ^ d i c Wd'-ra i l»déc -18déc 19 dec 
11 h. ! 4 h. i U U . 

J u i n . . . . 47 M 47 11'.; 47 1)4 
Jui l le t . . 47 l|*i 47 1|2| 4T 11* 

j 47 3l4| 4T;i|i; 4:314 
.. 48 .\.\ H .|> : 4S . ) . 

• I-

A . V V E I I K , H a t i i i c i l i 1 » « l v c c i l t h i - c 

I-;I '/.<• h* s..--' é/.vi 

Nominal. — San* affaire*. 

P a r câble de M. SIEGFRIED GRUNER, tnce-présideut 
du Coffec-Exchange. 

r V L \ V - V < » R K . v e m l r e d l 1 8 d é c e n i U . ( C l o t . ) 

Décembre . , fi 55 i Avril 6 73 i Août 
6 55 j Mai 6 80 Septembre 

J u i n 0 N5 I Octobr nier. 
Mars. 

6 6e 
6 65 | Ju i l l e t . . 6 9J I Novembre. . 

PÉTROLES 
A . V \ K l t K , N t t l l i e l l l 1 » < l . c < l l l l > * - * - . 

(Défiche Ifétktle) 
Tous les prix s eiitendeiit en francs par kilos. 

(Cote oliiciclle.) — Baisse. 
ilSdt'-e. [lUdéc. H ISdéc. I ÏPiléc. 

Dlspouib. i lu 3/4 i 19 3/8 |! 3 premiers . 18 : 
19 1/ i 
1S 5/S 

• / • I 
i .. 

P a r cable de MM. S1EGKRIED GRl 'NEIî et C*. 

r V E W - V O U K , v e n d r e t l l 1 H i l e r e i n b . (C'idt.) 
Pipelines . . 90 1)4 

P A R I S , l s d é c e m b r e . 
••• — Pr ix aaa* variat ion. 

Cours aux lOu k i lo - .— Disp. .30 . . a 51 . . — Livrable 
50 . . à 51 . . —Essence de 700 à 710*, d isp . 54 . , a 1» . . 
— Idem livrable, M . . a "C . . — On cote au détail , a 
l'Iiect. : Pétrole raffine, disponible 41 . . a . . . . Livrable 
41 a 

I.iieiline pr i s 
Disponible. . . 

i P a r i s ou i 

H A M B O U R G . 18 d é c e m b r e . 
Ouver ture . — Tetrole raffiné : Marché ca lme; d i sp . 

7.2o Km. arg . , su r janv . -ma r s 7.30 Km. 

B R È M E , 1S d é e e m b r e . 
Pétrole raffiné : Marché ca lme ; d i sp . 7.15 Rm. 
Importa t ions d e l à semaine bar i l s . Kxportalious 

le la semaine 31.49(3 bar i ls . Stock 323 209 bar i ls . 

SAINDOUX 
A . V V K U S . M i m t e - ' l i i i » «I* <-<-i»iIi.*o. 

Disponible . , 
Décembre . . . 
J a n v i e r 

(Déféeke spéciale) 
Marque wiUox . iiaUs* 

ls déeembre 
)12 . . . . ( 

• i SI 

19 déeembr -
s! . . i [ i 

i(2 . . . I . . a i . , if. 
1-2 . . . . i . . s i . . l i i 

P a r câble deJî.M. SIEGFRIED GRUNER et C' 

. V E V V - Y O R K , v e m l r e d l 1 S d é e e n d l » . (C 

N E W - Y O R K C H I C A I 

16t.) 

Dec 
J a n v . . . . 
Févr ier . 
M a r s . . . 
Avri l . . . 
Mai 

9.39 
9.39 
G. 40 

0.55 
0 91 

Ju in . . . 6 71 
Jui l le t C.77 
Août 
Sept 
Octob 
Nov 

| D e c . . . 5.95 
1 J a n v . . 5.97 
| Février6.et5 

M a r s . . 6.12 
Avri l . . 0.20 

,j Ma i . . . . G.2, 

J u i l l — G.35 
Ju i l l e t . 0.42 
Août 
Sept 
Octob 
.Nov 

SUIFS 
P A R I S , 18 d é c e m b r e . 

Les aflairos roslent a l^otumont nu l les ; les vcnd.-ura 
i-'iiiu-nt encore G: fr. . niais l<»s a heteur^ n o a t r e n l IUM 
er ta ine réserve . 

Cote cimimcrriai. ' : Cl fr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , 18 Te - e m b r e . 

Manie - pins ferme ; Alos; .'.isponibl..- fr. 55. su» déc- janr . 
r 35 ; sur fév.-mars fr. 3 ; a yi les 50 ki los . 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 17 ÙVéeenbr -. 

FONTE?. — Marché pins ferme el avec un ;. 
courant d'aifaii es de U*. 3 l ia i , a 4.s. 4 1[M. < onuptai 11 i 
de 42s. 5,1 . a « s . il !;:«;. :• un ***i*. 

La Bourse de Faprcs-midi Hoturo finaieuien; de 12s. 
4d. a I2H. I lpJd. comptant a. heieurs . vendeurs a une \:w-
tion a i i - d . . - : - . 

MERCURIALES DIVERSES 

Froment blanc 10 25 i>. o 2 
riinx 15 73 h. . 

Métal iè w b. o s 
Scigrle. 10 50 h. o 3 

A U D E K A R D E , 17 . lécenib: 
cote par hectolitre) 

l 'ois b . 
Graine de colza . . . . h. 
l 'ouï, de t e r r e . . 5 M 11. 
Li irrc. le kilog l . . b. 
i l r t ' s . par 2 5 . . . 3 e9 b. 
Lin, le kilo-j b. 

BOURSE DE PARIS 
ilci Mmiiioili ta d é e c m i i r e 

(par voie teVigretfhJqne et pat FIL SPÉCIAL) 

F o n d s d 'E ta t 
80 17,3 0/0 
S2 70.3 (>[" amort i ssable 

109 17 i l i t 1883 
t-7 55; Italien 5 OjO 

53 9il.li Ul té r ieure 4 0;0 
. . . i . lHonjfrois il1!1 

„;e :*• ;:•.-•>pie o • ei 
l'i \>,; l ' i re i 010 

513 . . obl i f ra ' iousdu ï r e s o r . 
Ss l'.i Russe l s ; e s ..ri 
352 . . i ionsde Hcpll dation 3i;e 

Sociétés de Crédit 
4775 .. Banane de France 

4ïs 75 ii:>.ii(|ii -J Escompte 
013 13 B . P a r i s e t d . Pays-Bas 
:v.'"> . lïieujue Pariaientie 

1330 25 Crédit Foncier 
. . . . Crédit Mobilier 

520 25 Crédit Lvenir.ii 
. . . . Créd. tléiiêral Français 

4 i7 ".n Société générale 
408 75 lBanq . J .K .P .Pays -Aut . 
595 . . I Ban(|U" Ottoman 
S2 5o:créd.Mobil ier Espagn. 

j C h e m . d e f. F r a n c . 
1533 75. Nord Mt . 

I Paris-I.voe.-Medit » 
7S3 751 Est •> 
S0O . . lOuest » 

1335 . . O r l é a n s » 
11S5 . . M i d i . 

J C h e m . d e f . E t r a n g . 
SSI 93 Autrichiens 

: Lombards 
301 25 ; Saragosse 

> S o c i é t é s d i v e r s e s 
215? i s jSne* 
140S 751 Gaz Par is ien 
5sï 50 Voitures 

1035 . • : Omnibus 
2S5 . . ;Kio-Tinto 
199 95iP*naaaa 

i O b l i g a t . F o i i c i è r o s 
511 Soi Foncières 500 4 OrO 

lo* 4 9 n 
500 f. 3 Cn»... 
10*01883 . . . 

SO i; 
9* 05 

10.) 12 

90 1 
>•>. 05 

100 1 

109 30. 
570 . . 
5i2 50' 
961 . . 
302 . . I 
4V- . • 

; 3 0i-i 

l s ;9 . ' i e ; . i . . . . 
| O b i . d e C h . d e f . F r . 

195 7sfKord 
Paris-Lv-m-Modil.: . 0|0 
Est 5 0(11' 
Ouest 3 0*0 
eU'i'-aus 
•liai 'i op.i 
Nord-list 
Boae-Gaehna 
O b l i g a t . t i e 3 V i l l e s 
Pa r i s 1S55-1S00 

— ISiVâ 
— 1*09 

as t 
3Jo . . 
383 . . 
v.-i.ï '.e 
3i\l 23 
•i -9 50 

51S . . 

40J . 
too 512 VI 
513 
,';7.l 25 

1871 
ls7: 
1S70 

Mai-seille 
Bordeaux j 

95 75; Lvon 
100 . . L i l l e 
4S • .Kouba ix-Tourco i r .x . . . 

! Obl igat ions Uiv. • 
830 . Deparl***. d- la Se ine . ' 

.iz de P a r i s 

355 7 

-.. 
e ' ; 75 

>̂ S . . 

i>2 03 
H9 22 
67 62 

53 l l i l p 
31 3IS 
J.1! 2.3 

14 40 
- 5 1 ; . 

'Ii 

is7 :o 

"es ; ; 
417 30 
467 511 
:.;-, 7s 

S " 

C o u r s d e e l o t m - e n u c o u i i t t a i t t 
Du 19 Déccuihrc i e ? S J 

Cours 
précédent 

Cours 
du j o u r 

3 9/9 
3 U II H.nortissalie. . 
4 1 .' n •'-. 

i 1 i o, I i m Le DircCUur-Géruit : ALKKETI K E B O U X . 

Kawhali. — Inip. AIJRKD RBBOUX, r. Neu\p, 17 
(Maison a Lille.) 

I t t M M I 

ii.so.-i
part.et.de
file:///gnsm
Dc-.cha.Tnps
ii.il
9il.li
Lvenir.ii
deCh.de

